Bonjour Tumulte, 
le poème de mai viendrait d'une question qu'on se poserait parfois : puis-je mettre des mots sur ça ?
Il est dédié à Gherasim Luca :
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cru monde

qui est ce
cri je
qui est
que je
qui je
est-ce que
monde qui
peut
crisse je
puissé-je
puis-je ?
Ne puis-je
qu’y puis-je
qu’y suis-je
ne suis je ne peux
ne ce m’cru ni ne le 

ne serait-ce que

par ce cri
je peux
je ne peux
pas
je peux
je ne peux
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je peux
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pas je
si je
ne
un peu je
peu je peux
si peu je
si peu que
je
le peu que
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si je
peux
mettre des mots
je peux
mettre certains mots
je peux 
permettre des mots
mais puis-je 
mettre des mots sur ça
dermaphrodites-les 

sur ça
mots farce-livre
mots gerce-lèvre
mots perce-nègre
est-ce mot
est-ce moi
est-ce loi qui
est-ce moi je
peux mettre des mots sur ça
pas n’importe quels

mots d’antan
seront sur un pied

d’égo d’écho

mots ingambes
mots lacés sur la jambe
retenus par le bas
de contention
des mots
le bas
de flux
des mots
le bas
de reflux
tout le comptant

le racontant
de mots
est-ce que je peux
mettre des mots sur ça ?
est-ce que je
c’est pas 
je 
c’est peu 
est-ce que je 
est-ce peu
est-ce que je peux
est-ce que je sais
qu’est-ce qu’on en sait
mettre des mots sur ça ?
Permettre des mots sur ça ?
Fenêtre des mots sur ça ?
C’est peu ?
C’est pas sûr
c’est certain
destin des mots ?
De le dire
c’est peu ?
Des mots sûrs ? 
Des mots surs ?
Je ne peux
pas
je peux
des mots
quelques mots
en gros, en gras
à la louche
des gros, des vieux
des mots louches
des mots
pas tous les mots
crient pas tous les mots
père ne peut
père ne peux-tu
père ne peux-tu je
père ne peux-tu ne 
père ne peux-tu ne pas je
père 
ne vois-tu pas que je 
ne peux je peux
ne peux
je peux
mettre des mots sur ça
mettre des mots sur ça
surgit je
par dessous cru
derme, édrederme
hématome-mots
germeraient-ils
démangeraient-ils
dermatologre des mots sur 

ça, père

 

ne voient pas les mots 
que je mange mes mots
père, ne vois-tu pas 
que je hurle les mots
qu’hurlent les mots
percent la nuit
la nuit tous les mots sont
mauves ?
La nuit tous les mots 
sont pas dans la nature
ourlés par la bouche qui
c’est qui la bouche
c’est qui cette bouche ? 
Père c’est qui 
bouche qui murmhurle les mots
que je hurle les mots que je 
ourle les mots que je
père, ne vois-tu pas
circuler taire
qu’il faille de partout
défaillent les mots
foule de mots-houle
jet sur ça
murmhurle foule de père-mots
de fille-mots
de face fille
de mots pliés cocotte 
tout sourdre et ourdir
l’assourdissant
surgi des mots
le sujet des mots
le su l’insu des mots
la sueur des mots le surineur
des mots n’est-il pas 
mot à mot surjet d’odeurs
par la bouche décousue
un jour enfin pourrai-je
pas assagie s’agit pas
assujettie à dire pas le dire
mettre le mot aux dents
en démordre en découdre
en découdre en démordre
en démordre pas
en découdre par
la bouche la jambe le pied
de nez de bois de tourbe
le mors le mot le mors le mot
le poil de la langue déliée 
ma langue décillée est-ce peau
ssible parole avalée ravalée
morceaux mots avalés n’auraient
plus de goût mais l’idée elle
laisse un goût un arrière goût
un avant goût de parvenir à temps

parvenir à temps 

naître des mots sur ça

tout sourdre, découdre, démordre

l’assourdissant cru du monde

l’assourdissant rugi surgit

la sueur des mots l’insu le cru

le surjet l’odeur des mots par la bouche 

décousue de mère de père de soi

pas assagi sujet s’agit pas s’agit d’en déborde

le cru le cri le mur le tors

le rire enfin l’écrire à temps

par là 

par la bouche

